
Balisage vert

Fiche n°25

Profil du circuit

Parcours champêtre, vallonné et en sous-bois
14,5 km
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Renseignements pratiques :

Hébergements à proximité du sentier 

Office de Tourisme du Gennois : 02 41 51 84 14 

Office de Tourisme du Saumurois : 02 41 40 20 60

balades et découvertes du côté de Saumur

www.saumur-rando.com

Le chemin des vieilles pierres

Descriptif du sentier
   DÉPART : La Sansonnière à côté de la mairie 
Emprunter la route passant devant l’hôtel-restaurant « La 
Sansonnière ». Prendre le chemin en falun sur votre droite et 
continuer tout droit jusqu’au moulin de la Lussière, puis prendre 
à droite. Après les habitations troglodytiques, continuer à 
gauche, descendre le chemin aux murs de pierres sèches. En bas, 
prendre à droite et suivre le fléchage pour rejoindre le dolmen 
de la Bajoulière. Après avoir dépassé le dolmen, poursuivre tout 
droit, puis prendre le chemin à gauche en lisière de forêt. Après 
un carrefour, à gauche se trouve le menhir couché, la Pierre de 
Nézan. Poursuivre quelques mètres avant de tourner à droite. 
Traverser la R.D. 356 pour rejoindre les Varennes de Cumeray où 
se trouvent, cachés dans les bois, un menhir puis un dolmen à 
gauche. Au village de Cumeray, prendre la route goudronnée sur 
la droite. Emprunter le GR3, qui traverse la R.D. 356 puis la R.D. 
751. Poursuivre tout droit dans la forêt et prendre le chemin à 
droite qui offre une vue sur le hameau du Prieuré avec son église  
et son éolienne. Au bout du chemin, prendre à gauche 

jusqu’au calvaire. Au calvaire, prendre à droite. En descendant 
à droite un panorama. En suivant le balisage, après un passage 
en plaine puis en forêt, rejoindre le Mont Blanc. (Sur la gauche, 
une route goudronnée permet de rejoindre le site troglodytique 
de l’Orbière, « l’Hélice Terrestre »). Après le carrefour, prendre le 
sentier à gauche d’où l’on aperçoit « l’Hélice Terrestre ». Au bout 
du chemin, parcourir 100 mètres sur le goudron puis prendre à 
gauche le chemin de terre. Au bout du chemin, tourner à droite et 
rejoindre la R.D. 751. Traverser la R.D. 751 et continuer tout droit. 
Au loin, une vue sur le moulin de la Lussière. Tourner à gauche 
après une maison neuve. Prendre un « chemin de brouette » 
qui oblige de marcher en file indienne. (Après une descente 
à quelques mètres coup d’œil sur le lavoir de Gaigné.) En bas 
du chemin, prendre à droite et à nouveau la première droite. 
Remonter jusqu’au moulin puis rejoindre la Sansonnière. 

Pédestre : 3h30

Saint-Georges-des-Sept-Voies

Départ
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Le chemin des vieilles pierres

Saint-Georges-des-Sept-Voies ou « Saint-Georges-de-Savoie », devrait on dire, si une erreur de transcription ne s’était 
pas glissée au XIVe siècle. Ne cherchez pas un bourg central car Saint-Georges réunit de multiples hameaux, appelés ici 
villages. Laissez-vous séduire par cet environnement où alternent forêts et champs aux cultures variées. Ici, se côtoient 
passé légendaire, habitats troglodytiques et belles demeures.

LE PRIEURÉ DE SAINT-GEORGES

LE MENHIR DES VARENNES DE CUMERAY

LE DOLMEN DES VARENNES DE CUMERAY

LE MOULIN DE LA LUSSIÈRE

SAINT-GEORGES-DES-SEPT-VOIES

L’église paroissiale date dans son aspect actuel des XIIe et XIIIe siècles. Elle comporte un 
clocher roman à double étage. L’éolienne classée (1888-1889) mérite le détour, elle a été 

installée pour extraire l’eau d’un puits d’une profondeur de 35 mètres. Un système ingénieux de 
canalisation aboutissait à des bassins disposés à la ferme pour alimenter en eau gens 

et bêtes.

C’est une belle dalle de grès pointue 
longue de 3,30 mètres.

Le dolmen de Cumeray intrigue par les troncs et les branches vrillés qui l’entourent. 
Selon certaines théories, cette pousse originale serait liée au rayonnement qui 

émanerait du sol.

Ce moulin de 1836 en cours de restauration, 
possède une maçonnerie en pierre de tuffeau 

appareillée, un toit tournant, des ailes destinées 
à accueillir une voilure. Le site est ouvert au public 
dans le cadre des manifestations organisées 
par les Amis des Moulins d’Anjou (Printemps des 
Moulins et Journées du Patrimoine). Il est aussi 
possible de le visiter sur rendez-vous.

La dalle de couverture mesure plus de 7 m sur chaque côté avec une 
épaisseur atteignant 70 à 90 cm pour un poids estimé à 70 tonnes. 

Le dolmen a été construit en creusant sous la dalle pour y glisser les 
supports. D’un seul tenant à l’origine, la dalle s’est fendue en 4 morceaux, il 
y a environ un siècle. Si les archéologues optent pour un effondrement des 
supports intérieurs, les agriculteurs du lieu prétendent que la foudre est à 
l’origine de la rupture. Ce monument aurait servi de chapelle au XIIe siècle.

Sculpture monumentale 
de l’artiste Jacques 

WARMINSKY, composée de 
2 espaces simultanés, l’un 
entièrement creusé dans 
la roche, l’autre modelé 
et moulé à ciel ouvert. Cet 
espace contemporain permet 
aux voyageurs de se mouvoir 
dans l’épaisseur de l’écorce 
terrestre dans un univers 
troglodytique.

A proximité du panneau de départ, au carrefour près de la Sansonnière, un petit bloc de grès en forme de siège à dossier 
est curieusement appelé « la Chaise des Morts ». Un dicton interdit de s’y asseoir sous peine de mauvais présage. Lors 

des enterrements, on y posait un instant le cercueil.

LE DOLMEN DE LA BAJOULIÈRE

L’HÉLICE 
TERRESTRE

LA CHAISE DES MORTS

L’église de Saint-Pierre-en-Vaux à Saint-Georges-des-Sept-Voies et le menhir de Nidevelle au Sale Village, le château de Montsabert et le Manoir 
de la Caillère à Coutures (4 km), Le Thoureil, Petite Cité de Caractère, port de la marine de Loire (4 km), le moulin de Sarré à Gennes (6 km)


